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reproducteurs ne produisent pas directement de zoosporidies, cotuine

1'avait admis M. Millardet {Journal d' agriculture pratique, 6juillet 1882)

par analogie avec ce que M. de Bary avait vu pour les oospores des

Cystopus. Depuis j'ai pu observer un etat beaucoup plus avance, et m'as-

surer que le tube de germination sorti de l'oospore peut se ramifier et

se changer en arbre conidifere.

J'ai I'honneur de presenter a la Societe des dessins que j'ai faits d'apres

nature, et qui mettent en pleine lumiSre le mode de germination des

oospores du Peronospora de la Vigne.

Dans Tune des figures reproduces ci-contre, on voit une oospore encore

entouree de son oogone et emettant un tube de germination.

Dans l'autre, un tube de germination s'est beaucoup allonge, s'est

ramifi6 et transforme en un arbre conidifere. On voit en outre deux autres

tubes qui ont pris peu de developpement et sont restes tres courts. Peut-

etre font-ils fonctions de racines. L'oogone est detruit, il a disparu.

La coque de l'oospore semble fendillee et comme craquelee, ce qui lui

donne un aspect inegal et rugueux.

SEANCE DU 13 JUILLET 1883.

PRfcSIDENCE DE M. BORNET.

EnTabsence du President etdes Vice-presidents, M. le Dr
Bornet,

ancien president et membre du Conseil d'administration, prend

place au fauteuil.

M. G. Bonnier, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 22 juin, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

Mm* Albert Guichard, rue de TObelisque, k Chalon-sur-Saone,

presentee par Mme
Jules Chagot et M. Jules Poisson.

M. le President annonce une nouvelle presentation, et, sur unavis

qu'il a recu de M. le Tresorier, il proclame membre a vie M. Bou-

dier, qui a rempli les conditions exigees par les Statuts pour Tobten-

tion de ce titre.

M. le Ministre de Tagriculture et du commerce, donnant a la

preuve de sa haute bienveillance, a bien
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velle a la connaissance de l'assemblee. Un confrere qui a rendu

d'importants services a notre Societe, cm il est entourc a bon droit

de l'estime et de la sympathie generate, M. Edouard Prillieux, a ete

nommerecemment officier de l'ordre de la Legion d'honneur.

M. Costantin fait a la Societe la communication suivante :

i

*

INFLUENCE DU SEJOUR SOUSLE SOL SUR LA STRUCTUREANATOMIQUE
J * DES TIGES, par II. COSTANTI1*

Une plante possedant un rhizome, la tige se divise en deux organes

ayant des fonctions distinctes : lapartie aerienne, destinee a supporter les

feuilles et les fleurs; la partie souterraine, destinee a emmagasiner des

reserves et a propager l'etre. Les r61es de ces organes etant diffe rents, la

structure n'est problablement pas la meme dans ces deux regions. On

sait en effet, par les recherches anatomiques de M. Vaupell (1) et de

M. Chatin (2) sur les rhizomes, que leur organisation interne differe

considerablement de celle des tiges aeriennes. Ces dissemblances sont

telles, que ce dernier auteur en avait conclu que le rhizome n'est pas plus

une tige qu'une racine.

Sans adopter cetle opinion, on peut se croire autorise a penser que les

differences observees sont morphologiques, independantes de Taction

immediate du milieu. Evidemment, on congoit que le milieu ait une cer-

taine influence; une tige ne peut pas etre enfouie impunement sous le sol :

toutes les fonctions doivent etre modifiees; le milieu doit done contribuer

a transformer legerement Torganisation de la tige qui vit sous terre, mais

la structure fondamentale reste inaccessible a ces variations. J'ai cherche

a determiner exactement quels changements etaient dus au milieu; pour

faire cette determination, une etude experimentale etait necessaire.

Partie experimentale. —J'ai fait pousser sous terre des tiges de

plantes sans rhizome ou des tiges aeriennes de plantes en possedant ; des

individus semblables de la memeespece poussaient a l'air pendant le

meme temps. En examinant les sections faites dans les deux tiges

aerienne et souterraine en des points separes du so mmet par le meme
nombre d'entrenoeuds, on a des coupes comparables. A l'aide cle cette

(1) Untersuch. uber das periph. Wachst. (Recherches sur Vaccroissement per ipherique

des faisceaux vasculaires des rhizomes des Dicotyledones). Leipzig, 1855.

(2) Sur les caracteres anatomiques des rhizomeshoy. Bull. Soc. bot. de France, 1858,
t. V, p. 39).


